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onze et douze lavements; et 1'autre mois il y avait
douze meMecines, et vingt lavements. Je ne m'e'tonne
pas si je ne me porte pas si bien ce mois-ci que
1'autre. Je le dirai a Monsieur Purgon, afin qu'il
mette ordre a cela, Allons, qu'on m'ote tout ceci.
II n'y a personnel j'ai beau dire, on me laisse
toujours seul; il n'y a pas moyen de les arreter
ici. (n sonne une sonnette pour faire venir ses gens.)
Us n'entendent point, et ma sonnette ne fait pas
assez de bruit. Drelin, drelin, drelin: point
d'affaire. Drelin, drelin, drelin : ils sont sourds.
Toinette ! Drelin, drelin, drelin: tout comme si
je ne sonnais point Chienne, coquine ! Drelin,
drelin, drelin : j'enrage. (H ne sonne plus, maisil crie.)
Drelin, drelin, drelin : carogne, a tous les diables !
Est-il possible qu'on laisse comme cela un pauvre
malade tout seul ? Drelin, drelin, drelin: voila
qui est pitoyable! Drelin, drelin, drelin: ah,
mon Dieu ! ils me laisseront ici mourir. Drelin,
drelin, drelin.

TOINETTE, ABGAN

Toi. (en entrant dans la chambre). On y va.
ABG. Ah, chienne! ah_, carogne . . . !
Toi. (faisant semblant de s'etre cogne la tete). Diantre soit

fait de votre impatience ! vous pressez si fort les

personnes, que je me suis donne un grand coup de

la tete contre la carne d'un volet
ABO. (en colere). Ah, traitresse . . . !
Toi. (pour Tinterrompre et TempSeher de crier,  se plaint

toujours en disant). Ha !
ARG. II y a ...
Toi. Ha !

ABG. II y a une heure . . .
Toi. Ha !